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MAR ISeNTÉE 
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DU ROMAUME. 
(Le 8 Juin 1789 

‘PAR A A 0e 


De ra CoLonie DE SAINT- 


DominNGuUE. 


RÆQUÉTE. 


PRÉSENTÉE 
AUX ÉTATS- AÉNR RAS 


DU ROYAUME, 
Le $ Juin 1780, 


Par Les DÉPUTÉS DE L’ISze SAINT-DOMINGUE: 


A NOSSFIGNEURS LES ÉTATS-GÉNÉRAUX , 


Nossrrenrurs, 


AU moment ou, pour le bonheur de la France , le | 
SÉNAT de la Nation vient enfin de fe former, une 
des plus grandos Provinces de l'Empire , la plus puif- 
fante peut-être, la plus produétive fans doute, va 
 fufpendre un inftant les Délibérations importantes des 
ETATS-GÉNÉRAUX , & fixer fur fes repréfentations 
les regards des pu DE LA PATRIE. 


À z 
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C£s auguites Repréfentans de 24 millions d'hom- 


mes , à peine revenus de l’étonnement que leur caufe 
encore une réunion prefque inefpérée , l'ame ouverte 
à toutes les fenfations délicieufes que la confraternité 
procure, n'ont pu fans doute, au premier coup-d'œil, 

s’appercevoir que la FAMILLE ENTIÈRE tétait pas 
réunie , vérité dont ils vont convenir, lorfqu'ils obfer- 
veront que LEURS FRÈRES, LES REPRÉSENTANS DFS 
COLONIES FRANGAISES , ne fiègent point encore 


à leurs côtés. 


DE toutes les IscEs qui , depuis les derniers Etats, 
ont étendu fur les “mers le Territoire Français , la 
Consz seuzEe a le bonheur aujourd'hui, d'être 
2dmife dans le Sanétuaire de la Patrie ; la juflice qu'on 
lui a rendue eft un sûr garant de celle qu'on ne fau- 


rait refufer aux autres ISLES SES SŒURS. 


D: 


C'EsT à VAÎNÉE d'elles toutes, c’eft à la plus 
étendue, c’eft à la plus confidérable par fa popula- 
tion , fon commerce , fon influence politique , à celle 
enfin qui, fans oftentation , peut s’appeller la Capr- 
TALE de nos Colonies , à fe préfenter la première 


au Souverain Tribunal de l'Empire , pour y récla- 


mer l'exercice honorable d’un droit imprefcriptible 


+ 
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auquel eft attaché l'HONNEUR & la FÉLICITÉ de fes. 
habitans. û 


Tec eft, MESSIEURS, le rapport fous lequel SAINT- 
DOMINGUE, jamais conquife , jamais acquife, jadis 
indépendante , volontairement Françaife , apporte en 
ce jour à la Nation l'offrande de fon refpect, & 
vient lui payer le tribut fi doux de ces mêmes fen- 
timens dont elle offrit ; il y a plus dun fiède & 


demi , les prémices à Louis-LE-GRAND. 


Ses Députés à qui les mers , les tempètes , un 
* éloignement, de 2000 lieues, n’ont rendu que plus 
chère la mifion flatteufe qui devait les approcher de 
vous , en borneront les fonétions préliminaires, à 
obtenir de votre équité un moment d'attention donciit 


\ 


ils n’abuferont pas. 


De ces Places élevées où les fuffrages de la Nation #1 
ont placé chacun de vous , daignez étendre vos re- 
gards au-delà du Royaume ; franchiflez l'Océan, em- 
braflez l’immenfe .Pays que nous repréfentons ; dans 
un efpace de 200 LIEUES de côtes couvertes des pro- 
duétions les plus riches , comptez TRO1s CArITA- 
LES, SOTXANTE ViLLes ou Bourgs, SiX MILLE HA- 


BITATIONS qui font autant de Villages ; voyez QUA- 
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RANTE MILLE TÊTES Françaifes qui font agir UN 


MILLION DE BRAS Africains ; voyez le COMMERCE 
VIVIFIÉ par nous , la NAVIGATION ENCOURAGÉE 
par nous , VINGT MILLE MATELOTS employés par 
Nous ; voyez SIX CENT MILLIONS chaque année mis 
en circulation par nous; voyez tous les ans $o0 VAIs- 
SEAUX Français chargés de nos denrées , voguer fur 
toutes les mers , & approvifionner les Marchés & 
de l'EurorE , & de VAFRIQUE, & de VASE; 
voyez en tems de guerre nos biens ; nos perfonnes , 
les PREMIÈRES VICTIMES de l'ennemi : Voyez-nous 
en cet inftant les PREMIERS DÉFENSEURS de l'Etat 2 
Voyez fur un fol deftruéteur nos jours s’écouler loin 
d'un Roi plein de bontés , fous l'empire immédiat de 
Fagus & du POUVOIR ARBITRAIRE qu'il détefle 
& qui nous OPPRIME; & frappés de la vérité de ce 


grand tableau, daignez fur la préfentation & l'exa- 


men de nos POUVOIRS , de nos TITRES , de nos 


DROITS , nous afligner la place que votre juftice s’em- 
preffera d'accorder à Saïnt-Domingue , dans l'Affem- 


blée auelle de la grande Famille. 


VoiiA , NossricNEURS , la demande noble & 
fraternelle qu’une immenfe Province a chargé fes 


DéÉPuTÉs de foumettre à l’Aflemblée refpettable de 


la Nation. Ils attendent avec empreflement , tran- 
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quillité ; confiance, l'iffue d’une démarche dont ie 


réfultat va ferrer \à jamais les liens indiffolubles qui , 


pour le bonheur de l'Empire, doivent unir intimé- 


ment les COLONIES à la MÉTROPOLE. 


e 


Nous femmes avec refpedt 8: tendre amitié , 


NOSSEIGNEURS, 


Vos Frères , vos Enfans , 


Les Députés de la Colonie de Saint-Domingue 3 


Signé 
par le Comité 
de la 
Députation. 


DE PEYRAC. 


Le Marquis DE Gouy-D'ARsy. 


Le Comte DE REYNAUD. 


é Le Comte DE MAGALLON. è 

Le Marquis DE PERRIGNY. : 

| Le Chevalier Doucé. | us 
| Le Comte DE Nantes 

Le Marquis DE ROUVRAYS 


1 DE COCHEREr. 


De BODKIN-FITZ-GERALD. 


M.O.T:I.O N. 
DE M DE COCHEREL: 
sl DÉPUTÉ DES. DOMINGUE, 


À deSéquce du Samedi 29 Août 1789, foir. 


MEssurs, 


Les Députés de SAINT-DOMINGU£ ont écouté jufqu’à 
préfent vos décrets dans un refpeGueux filence ; ils ne fe font 
Pas permis de vous interrompre dans vos Tongs & pénibles tra 
vaux ; ils n'ont point abufé de vos momens précieux : maïs au- 
jourd’hui, la LOI DE LA: NÉCESSITÉ leur Impofe le devoir 
de fe faire entendre, & de réclamer de votre. humanité des 
fecours urgens pour YIfle de Saint-Domingue, que le plus 
cruel des fléaux, celui de Ia FAMINE, dévafte maintenant, 

M. le Marquis DU CHILLEAU, Gouverneur général dé 
Saint-Domingue, inftruit de Ja pofition défaftreufe de Ia 
France, appréhendant, avéc raifon, la ceflation de le 
tation de fes farines dans les Colonies , jufement effrayé 
par un Arrêt du Parlement de Bordeaux, a cru devoir 
prendre fur lui de rendre une Ordonnance PROVISOIRE, 
limitée au mois d'Odtobre prochain, qui autorisât les Etats. 
Unis de FAmérique à importer des farines dans tous les 
Ports d'Amirauté de FIfle de Saint-Domingue, où les Na 
vires François vont ordinairement décharger leurs cargai- 
fons. . 

EH bien ! MESstEURS » cette fage prévoyance de M. fe 
Marquis du CHILLEAU a été blamée de M, le Comte p# 


A 
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